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'Il

& curuufesl *^f^f

Sâr
Hen examiner & fonder à fond la

oârine qu'on propofe , qu'enfiiite après

en avoir reconnu la vérité , il r/agit d'en

tirer fon profit ; il ajoute , que fi on
vouloit faire revivre les beaux enfei-

gnemens des trois premières dynaûies ,

il ne croit pas qu'on en pût venir à bout
fans le fecours de la religion chrétienne.

Le fentiment de SunAioa'yiun eft , que
cette religion fi fainte efl: bien fupérieure

à tous les cultes anciens & nouveaux,
que les forces humaines n'y peuvent
pas atteindre, ÔC que fon établifiement

marque * ien fon auteur. Enfin Chiri'»

quâng-yu 'exprime ainfi : tous les écrits

publr.'3 en faveur du chrifiianifme font fi

folides & {\ éloquens , qu'on ne trouve
point de termes pour les louer , leurs

auteurs éclairés & dont le nombre efl

très-grand , après avoir étudié les dog-
mes de la religion ^ en ont fait voir la

folidité , 6c ont pris plaifir à nous les

développer. Les anciens & ceux qui les

ont fuivis ont tous parlé le même lan-.

gage, de quelque nation qu'ils fufient ;

leur éloknement n'a point empêché
qu'ils ne luffent d'accord. Que conclure
de-là ? que la religion chrétienne efi très-:

véritable , qu'elle eft feule la véritable ;

qu'il faut par confcqueat la fuivre , s'étu-
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